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~HEBDOMADAIRE

Quatrième année. Montréal, 18 Juin 1881.

Au "LION D'OR'
D'ici à la lin du moiS alin de réduir

notre assortiiiient de nuv iIi ealutés,

MARCHANDISES StCelS

A BON ARCHE

S - .

Nous vendro is le tout à des prix trè
réduits.

Chez Letendre, Arsenault & Cie.
591 rue Ste. Catherine.

EST DEMENAGÉ AU

places publiques avec des chats éIce.
triques, aulieu de continuer à attendre
la lampe d'Edison, dont on ne voit pas
arriver l'achèvemecnt ?

SChaque salle dc bal pourrait en rem-
placement du lustre, ëtrc illuminée par
un chat se balançant gracieusement au
centre. Ce serait un jeu d'enfant de
placer un chat illuminé dans chaque
lanterne; ceci rt ndrait le gaz tout à fait
superflu. Les frais d'acquisition du
matou et l'électrisation seraient peu de
chose ; il n'y aurait que la nourriture,
question insignifiante.

-~

Le Chauffeur SdxžeA.-En avant )'e'estno, quimène.

-:Onl VARITES.Celui qui a quelque peu observé les13 - I 1 chats a pu remarquer qu'ils s'aperçoi-
Achtel toujours les actions (Partsdesvent immédiatement du déplacement

Socié.tés de Construction LE CIIA'I' d'un objet et cherchent aussitôt à s'en-
quérir du motif.

13 A. i~ î~.~ -Le matou du professeur Maynard,
Achète et ved ds lios, erres,lit, le tigre en imitant ses congénères, 'approche sansAch tc , ven desàsienI,'îî erq miniature, vuîlgair'eent applé muatou, retard de la batterie et avalice son nezEtc , à Comm]Inissionievr 'ndsple edn uml

- ~~~~possède, entre autres, lors-quil est fr-otté eslude ôe edn uml
à rebronssecpoiI dans l'obscurité, la fa. heureusement, sa queue touche *autre

1.3 A_ ft _1 la -1 cuIté du s'électriser et (le dégaerr des pille. A l'instant, le matou est traversé

A plusieurs bonnes propriétés à vendre étincelles conne la meilleur m p
à bon marché électrique. six cents à mille chevaux: son poil se

Or, le professeur 'Maynard, de la ville hérisse et il lance des étincelles compa-

23, ,UE de Cincinnati, ca propriétaire de la plus rables I celles d'un morceau d fonte
forte batterie de 600 à 1,000 checvaux chauffé à blanc et %coulis .1 laction du
de force ; emi outre, il a u mgnifiqu pilon. En mênie temps il se met à

mchit nir qui lis Fen pareil entre iauler d'une façon navrante.
Nei-Vk ft Suc icieco. Le pnift'ssenr accourt aussitôt. au

ille rayiard secour de so favori t le dégago.
prit lndidiuiiiiiii a, fluuee pr n M ais écitez l'incroyable de l'lirtoi-

* xt~~:lvi1 .inivriyuîc(k11qwde- e:leehtéýinit et resta éleutriW; il

tation1 bienll diali du1 VIeD

atîmuîcevilc dlans mon lab(îrlîtciie, (1éa ignrat'leclarté égale Il SO bougies
Itiou, q lie luii -eul pouvaitf iittimerà- bien. tieitii objeýt d'effroi pour tous ses

VoAr aciliter cet ouvrage, ollèguies des toits.

Vhats al puremarquer quis sap ro-

L'hon-me est un être imitateur. Pelt placer la Pîiense batterie et la mettre Le lrofcssenr avec le coup
il douter de ce l'ait, quand il voit de dans le corridur ; par hasae.rd, les extré. d'oeil d'aigle qui le distingue, saisit aus-
nombreux individus trafiquer de la ré mitésAi des deux fils conducteurs se trou- sitt la porte incalculable de cet év-
putatioe bien ltablie du VIN 1 pF valent à environ un pied çt d mi v' n nement. Pourquoi, se dit-il, n'éclairons-
Uultó d D' OéerPirLLe dd l'dUégge nous pas nos mai. A s ns, rugl o tae

Au lycée :
Le professeur,-Qn'est-ce que le pré.

toire de l'ancienne Rome !
L'élève (d'un ton dégagé). -Le pré

toire... le prétoire... parbleu, son non:
l'indique assez- c'était comme qui di-
rait le Mont-de-Piété.

Une perle, comme rédaction. Nous
l'empruntons à un journal qui s'expri-
me ainsi qu'il suit:

Un centenaire vient de s'éteindre
dans nos murs d'une façon bien malheu.
reuse. Il a été brûlé vif.

Etrange manière do s'éteindre cn
brûlant I

n cour de police:
Madame cagoulard, plaignante, a

la fin de sa déposition, laisse dehapaer
un certain bruit qui offusque la ma.
jesté de la cour.

Le juge rappelle la bonne dame au
respect du tribunal.

-Je vous demande bien pardon,
monsieur le juge, c'est en voulant rete-
nir celui-là que j'ai laissé échapper les
autres.

Mourir dans la pauvreté. ce n'e.-t
rien : c'est y vivre qui est si difficile.

-Quelle quantité d'herbe sèche gar-
dez vous ici, Mille Louise ? Ce doit être
une bonne place pour un ne !

-- Faites comme chez vous, répondiu,
elle, avec une douce gravité.

LE SouHA I ' E FE IE.--Com.
bien je souhaiterais que ma peau fût
aussi douce que la vôtre ! disait une
dame à son amie. Il vous sera assez
facile de la rendre aussi douce, répon-
dit so-i amie. Comment ? demanda la
première. En employant les Amers de
Houblon, qui rendent la peau pure et
riche, et la santé florissante. U'est ce
qu'ils ont fait pour moi, comme vous
le VYO3,
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LE GAARD.

Montréal, 18 Juin 1881.

Le CArtAnc parai' toits les antieicti. .'aloiiie-
ment est deo teitits Par tilm, invarialemient
payable d'avance. on 'le , rendcl p., ai';LlTicinciit

our moins d'in ait. Nous le s-cîil,'î aux. aîgents
uit centins ua douzaine, payable tous les mîi.

vingt par cent de commission acî;corîi'e 1 tloute
one qui nous rera lrseilr n e lista le cil

aonnés ou pls.
Annonces: Première intcri m, iw centim par

ligne. aConditionsetn lu^sdîîaîa :SI'î I1eiiiîs ;jaligne. Co.ndIinetion 5111ccaîlea i'lu iiL'ila'. Ç-11 1,iî,r
uteme.

Men~s. A. 11, Gcrisi, îie Sliîciirr,~.s. t
autorisé à pretîdre desi aliîîaîîîvîls. et rii cullecter
le mnintî.

noue sas.

A. FiLSa rRIAe-.** r CTir..

Nu. S RTu. Ste. l rée.

A vendre ou à louer.

Nous somiles à pout pr. I cette
époque do l'année où les citlins se
préparent à aller elercelir à let cai-
pagne leur provisioi de iiirsures le nia-
ringouins. L'honnête habitant des pa-
roisses fréquentékes d'ordinaire pur les
amateurs campagnards, ci).voque SUnS
réunion du conseil de liîîîîjlle, et~ lau
guste assemblée nue lois réîî il lui
adresse le discours suvaiît

Ecoutez : j'pense que c'est à peu près
l'temps, j'vas dire comîliie ont dit, de(
rafistoler la vieille cabane à sucre et de
la trimmer, comme qui dirait pour l'été.
Faut absolument que les imiessieurs de
la ville nous paient au illois Un mois
de loyer pour c'te nanifique résidence
de campagne.

C'est pas trop, répond illajorie Jean
Pierre, l'aîné des garçons. d crois qu'il
sera assez difficilo de retirer encore du
loyer de c'te vieille bicoque. Lie der-
nier coup de vent l'a promenée à travers
le champ et depuis ue temnps-là elle est
comme le défunt Letellier. Son utilité
a cessé. J'vas dire comme l'autre : Elle
me fait !"effet d'être un tant soit lieu
éreintée.

-- l'a dire comme on dit dis lois, re-
prend l'honnête laboureur, auit tou-
jours ben l'arranger de queuque ina
nière. Où se trouve-t-elle mainiteant ?

-Contre 1 auge deis cochn, répond.
l'once Fanflînjaleîiia4

Le chef ês-traveaux d agriculture se
livre pendant quelques inistants à la
mdditation, puis il reprLid :

-C'est ail rye, comme dit chose,
nous allons annoncer qu'il y a do la
chasse et des bains de mier. Ya dans le
vieux salais pas ial dei -el que je met-
trai dans l'auge. Et la saumure que
cela produira possédera la veî tu de gué-
rir les entorses, rhumatismes, &que cé-

Alors toute l'intéressanî te compagnie
se met en campagne pour decouvrir la
cabane à sucre. Un retrouve et tte mer-
veille d'architecture ancienne achevant
de tomber en ruine sur le versant d'un
côteau. Majorie Jean Pierre étant le
plus agile et le moins trapu de la bande,
grimpe lestement sur la toit qu'il rae-
commodo tant bien que mal avec les
débris d'un poulailler, tandis que
l'oncle Fanfun Baiselapiastre, déjà
vieux et infirme, se contente d'étançon-
ner les pans de l'édifice avec des pe cles,
Pancrace-Nicaisse-Prosper, la plus
jeune des fils du pàro erre-ia-Poigne,
miet à profit les talents artistiques dont
Ie ciel l'a doué. Il badigeonne et beurre
avec une adresse merveilleuse les murs
de l'établissement jusqu'à ce qlue sa
>rovision de peinture soit épuisée, (il

94 aYit pour 15 centios.) En mOme

temps, Serre-la-Poigne père s'occupe
des accessoires qui se composenten parti
dinscriptions attirant l'attention du
touriste sur les charmes divers de l'en-
droit.

-Il y a ce jeu de croquet, dit le
bonhonme en tirant d'un coin trois
cercles à moitié tordus et deux billes à
demi écrascs, mais il n'y a pas de ma-
chins, coinmment-ce que t'appelle ça ?

-Des maillets, répond Pancrace-
Nicaisse-Prosper, il y a la vieille masse
-ur le búcler. Elle est pu bonne à
rienne. Doinez yen ça.

-Biein dit, remarqua le bonhomme
Serre-la-loigne. Je vois que tu as
i .eil aux affaires, mais ne vas pas gas-
piller ta peinture en beurrant au-des-
sus d!s renvois d'eau.

-- Poum, suggère Majorie-Jean
I 'i'rre, stuîe par l'exemple de son
frèrc, il y a un vieux cochon à dos de
razoir ,qui se vautre dans la mare. Ne
pourriez-vous pas lui mettre sur la dos
une étiquette portant pour inscription:
i 31agiiiiique gibier »> ou quelque chose
de syYagogue I Lors mêime que les ci.
tadiis tireraient sur lui, cela ne lui
lelait aucuI mal. Il a la couenne ai
dure.

1'ouais! répond le bonhomme, je
ne voudrais pas les voir tirer du fusil
dans les environs. Cela emplirait de
grains de plomb «Inotre beau lac d'azur».
Dis done, n Baiselapiastre, n'as-
tu pas fini de placer cette inscription
pres de l'auge des chevaux?

-Je ne savais pas, répond l'oncle
Baisclapiastre, si je devais mettre pêche
a la ligue ou baignoire. Il y a des lève-
culs dans i"auge.

1insi, la gaude couvre de l'exploi-
tation du unaïf citadin se poursuit acti-
veient et le lendemain matin la Mi-
iee, le Mlonde, et les autres jour-
neaux pour rire publieront ce qui sait:

A VENDRE OU A LOUER,
eii' la déici"se paroisse de ]Iingamort, la ma.

giilijîîe: mîaisoni de campne.aî, clîttesi, coasino Sous
lu Sis l clà î dle %*iilc- l'uciic. Excellenît endroit
pour la peclhe å« la ligne, les excursiuns en chaloupe
et les haiîns. 3sn Mi c lous pour jeux de cro-
'I".ct, lA"Ii Ie"iîsi', etc. P'ur les cundiiusî s'adre,.
aar a i rm,îanSilde srela- 'eigne, siuage de Bia-
gzTiiurt.

Nos lecteurs croient peut-être que
nous leur raconitons là une histoire faite
à plaisir. Eu cela, ils n'ont pas tout à
Shit tort. ce que nous avons raconté
n est pas I'istoire d'un cas particulier,
mais une image à peu près fidèle des
moyeus que le naïfi habitant île la cam-

pagne emploie avec le plus de succès
pour enlitrewaper le fier citadin. Une
preuve 'le ce que nous avançons : Le
Uinird a vu, de ses propres yeux vu,

Ce qui s appelle vu, à Ste. Aune de la
Pérade, une grange portant e lettres
de deux pieds de longueur, l'inscrip-
tion suivante : J1aison, à louer. Les
campagnards estiment beaucoup les ha-
bitauts des villes. Aussi, moyennant
Compensatiou, sent-ils toujours Plats à
leur louer la resideuce de leurs beufs,
lorsque ces derniers sont partis eux
aussi pour aller faire leur tour à la
campague et admirer les beautés de la
nature.

ASSEMBLEE LÉGISLATIVE.

iMNERPELLATIONE.

Par M. J3outhillier.-Dans le cas où
M. Mercier, nouvel enfant prodigue,
reviendrait au bercail, est-ce l'inten.
tion du go ivernemnut de tuer le veau
Kgd .?

M. Chapleau.-Vous êtes trop veau-
race.

M. Joli.-Le gouvernement a-t-il
l'intention de débarquer de d'sus le
poulain pendant la présente session ?

M. Loranger.-Le gouvernement dé-
barquera quand il poussera des dents
aux poules.

M. Langelier (Portneuf ).-Est-ce
l'intention du gouvernement de lire
toutes les requêtes présentées contre le
projet de loi de l'Université Laval ?

L'hon. M. Flynn.- Le gouverne-
ment a l'intention d'employer à lire ces
itéressants documents les longues lieu
res d'ennui que vous lui procurez par
vos interminables discours.

M. Langelier (Montuorency).-Le
gouvernement a-t-il l'intention de nous
abrutir avec sa session plus longtemps
qu'il n'est strictement iucessaire pour
nous donner le droit à notre iudemnité.

M. Robertson.-U'est le gouverne-
ment s'esbigner tout d'souite sitôt qu'il
aura c'te coppe qui sëfrotte l'une sur
l'autre.

M. Boutin.-Le gouvernement a-t-il
l'intention de payer queuqu'ehose lors-
qu'il aura touché le quibus ?l

M1. Lynch.-Ouni, il paiera en lpra-
messes et en hâbleries les services (lue
ses amis lui ont rendus durant les
élections.

M. Molleur lait un long discours
que pas un rapporteur ne veut rappor-
ter, pas même ceux qui sont le plus
disposée à se venger sur le publie en
lui infligeant les lectures les plus sopo-
rifiques possibles. Les journalistes sont
a fumer dans la salle attenante à la
galerie. L'un d'eux dit à son voisin:

-Ce diable de Molleur, il parle
assez longtemps pour nous permettre
de tirer une bonne touche.

Et l'autre de répondre:
-U 'est le cas de le dire : A quelque

chose Mfoiteur est bon.
A la fin du discours de M. Molleur,

quelques députés ronflent encore dans
la Chambre. Les autres sont sortis afin
do forcer la Chambre à s'ajourner faute
de quorum. Deux d'entre eux tiennent
la porte pour empêcher qu'aucun dé-
puté n'aille grossir le nombre de ceux
que l'éloquence du député d'Iberville a
envoyés dans le pays des rêves. On fait
de nouveau le décompte, et cette fois
il n'y a pas vingt membres. Vaincus
pur la résistance opiniâtre de ceux qui
persistaient encore à vouloir se sous-
traire à l'atmosphère opiacée de la
Chambre, les dormeurs s'arrachent
des bras du député de Québec-Est.
Pardon, ce n'était pas Id. Murphy qui
les retenait dans une longue étreinte,
c'est un autre irlandais qui signe Mor-
phée, et qui est dieu païen de son mé
tier. Moi-même je m'étais caché, de
crainte qu'on ne me cherchât

Dépêche spéciale au " Canard"

QUÉBEo, 17 Juin, 1881.

La session tire à sa fin Hier soir,
pendant la séance, les députés ont com-
mencé à se lancer des boules de papier,
puis des coussins, etc. Les hon. MR.
Beaubien et Pâquette ont fait des pro.
diges de vileur. Lorsque les députés
commenient à se faire des mamours un
s'éborgnant réciproquement, à l'aide de
projectiles plus ou moins assommants,
e'est un signe certain qu'ils veulent
s'entretuer mutuellement pour mettre
an à une §talion qui les embOte, ou

procurer à leurs collègues un sommeil
lourd qui durera jusqu'à la prochaine
session. Hier, un député a reçu sur
l'oreillo un paquet dans lequel un trai-
tre avait ou la méchanceté do mettre
un numdro de la Minerue. Le député
en question dort depuis ce temps-là et
il est fort douteux que l'ange Gabriel
puisse au jour du jugement tirer de
son portevoix dcs sons qui puissent le
réveiller. A moins que l'ou nie se dé-
aide à fermer b ,utique bientôt, le ti-
rage de la Miiiwrve d.'vrat augmenter
jusqu'à ce que l'abrutissement indivi-
duel, collectif' et réciproque des iemii-
bres de la Chambre ait été conduit à
bonne fin.

JEDI A xt r CASSE.

Le Cabinet des anses.

Aiit : -Les lieux guii m'rtil vit nittre.

l'our l'aire e.-ser la mi-ûr
Elnts pr.wurer leua..r
±\eus ltou, liîyoIl liii liii iIèt-e
Qui inous gîluierle aveu douceur.
Fünétré de recuisance,
Aujourd'hui chacun reconnait
L'utilité du cabinet, is.
Du cabinet d'aisance. 1
Si la nisère au lieu d'aisance
Régnait encor dans nos comltés,
Le peuple pour fuir la souffrance,
Quitterait nos bords celianiés.
Mais aujourd'hui notre existenîce
Elst telle que I'espoir reliait.
Tout cea grâce au cabinet, Bis.Au cabinet d'aisance, j
O'ast un spectacle bieu étrange
Que celui qui nous est offert,
Par la laçon dont on arrange
La politique qu'on nous sert.
Pour nous assurer l'aboudance,
Plus d'un aspirant baronnet
Voudrait entrer aun cabinet, Bis.Au cabinet d'aisance. f
A peine sorti du collége,
Le jeune lieouîîne veut gouverner
Ses besuins réulameunt un siége,
Il aurait tort de se gêner,
Son zèle pour la bieuriaisalunc
S'explique pour qui s'y coUlinait.
Mettous-le vite au cabinet. Bis.
Au cabinet d'aisance. J
Toujours le désir de bien laire
luspa nos loinuîe.s d'état.
Rieu ne saurait les satisfaire
Hors la faveur d'un pîtentat.
Parfois, malgré la iuédinanice,
Ils obtiennent un cordonnet
En passant par le cabiuet, .
Le cabinet d aisance. Bis,
Lors queje lis dans la Mii-uc
Que l'ou " passe dît cbinet
s'ur la bnlc," ce propos m'énerve,
J ignore comment il su fait
Que l'on cherche un siège à distance,
Lorsque (tout le monde l'admet)
Le bae se trouve au cabinet
Au cabinet d'aisance.

RED1ARQUES SUR LE BRAI.
MENT DU MULET.

Je ire rappelle qIue je suis allé à la
camnpagîe une fois. (jetait à l'époque
où l'ont se plait à écouter le doux babil
des ruisseaux et des coimijoires ; à cette
saikon de l'année où l'ou entend lu
murmure de l'eau de vaisselle lancée à
pleine cuvS ttée, se précipitant an flots
harmonieux dans le dallet des éviers.
Lei roses étaient en fleurs, etile coq du
vil:age revenait du pique-mqîue, pot.



LE OAI4ABD

PRÉ1PARATIFS POUR RECEVOIR LE-S VOYAGEURS QUI VONr PASSER L'ÉTÉ A LA CAMPAGNE.

tant sur la piarti po.,térieure du s:'l
pantalon une calte du siège du la guerre
du Tunisie, lithographiée au moyen
d'un pâté aux mûres. Le coeur émuit
par la poésie tout-à-fait pastorale qui
se détachait de cet atmosphère campa-
gnard, je pris la résolution du visiter
un mulet dans son bosquet natal. Je
trouvai cet intéressant personnage dor-
maut du sommeil du juste. Son esprit
était rempli de paix, et sa peau était
remplie d'esquilles qui s étaient déta-
eiées des nombreux bâtons avec les-
quels on lui avait f'ait signe c inar-
cher. Il se réveilla, s'etira les membres,
et se mit à arpenter les chawps avec
une majesté toute royale. Je voulais
l'entendre gazouiller. Lorsque j'eus usé
deux ou trois bonnes gaules à lui c-
resser amoureusement les côtes, il as-
pira tout l'air qui se trouvait dans les
deux ou trois comutés environnants, et
me publia ensuite un numéro-prospec-
tus de son braiment, dont la force au-
rait suffi pour enlever une hypothèque
sur une terre de deux mille acres, ou
pour donner le choléra à une motie
d .gypte.

J'ai entendu la Neilison chanter à
raison de 8120t par soirée; j'ai en-
tendu juuer Ilnafore sur l'orguinette, et
Fra .Viavolo par une fanlare algol-

quine. J'ai aussi entendu jouer '- Vieil-
ard et uOenirs," sur le tan.

bour de basque, mais jamais, au
grand jamais, je n'ai assisté gratis à
pareille matinée musicale. Les notes
étaient lancées par gros mottons qui
duvaiut diurer le thorax du musi-
cien, et la sunojité du sa voix mélo-
dieue aurait sufli pour faire baisser le
tielumoWètiu de l'espérance cunmue le
prix dts pantalons de LoIle dans lu muis
ne Janvier. Je restai ferme à mon
pobst jusqu'à ce que le Imulet eut,
grâce à la vigueur do sou organe, dé-
moli une Clôture, et fait consentir un
hangar à se retirer des affaires, et je
revins convaincu que si les mulets

plus mombreux dans le pays, ils au-

raient bientôt t'ait de denner à chacun
sa provision de musique. D'oi je con-
clus que l'élevage des iliîcts est anti-
pathique au développement de l'art
musical au Canada.

CUEILLETTE.

-Quand un des artistes de la Com-
pagnie firanîçaise resseiuble-t-il à un
grand écrivain français?

-C'est quand M. j1olina rit !...

-Vous n'avez qu'un canard, et vous
voulez manger du poulet, comment
faut-il vous y prendre !

-'est bien simple. Je fais une
frayeur à mon oiseau i cela lui donne
la chair de poule, et j'en profite pour
le faire cuire.

-Savez-vous pourquoi on ne cons-
truit plus de navires à Québec ?

-U'est pareeque la cale Hèche.
-Mais not, c'est parceque la cale

vicie ,calvitie pour ceux qui portent un
l'aux toupet).

-Vous avez tort L'un et l'autre;
c'est parcequ'on ne veut plus laire de
cale en bourgs.

Un spectateur inoffensif, témoin des
horreurs récitées plus haut, était de-
venu pâle en entendant la première
atrocité.

A la heconde il était cramoisi.
A la troisiime, il devint livide.
Un le porta chez un voisin où se

trouvait un umeuble réunissaut les mê-
mes conditions,

Il est maintenant rétabli et désire
acheter une mitrailleuse.

On parle de réoiganiser la police
provinciale pour mettre fin à ces propos
séditieux.

QP Achete " LA MUS& POCLAIR," le cba.
boiaier ci Vogue,

Une jolie expression cueillie sur les Le publie sait à quoi s'en tenir
lèvres du député d'Ottawa (le Canard maintenant sur la blague "A bon
aurait préféré cueillir quelque chose de marché!" et les annonceurs de mar-
plus doux sur les lèvres de rose d'une chandises communes. Voilà pourquoi
personne de sa connaissanme, mais il on voit de toute part la fou!e se porter
n'avait pas le choix): vers l'établissement de première classe

"Je con tiens (1 contend) que cela de Derome & Lefrançois, au coin des
coûtera trop cher." rues Amherst et Ste Catherine, où l'on

En entendant cet horrible outrage à est sûr de ne trouver que des ebapeaux
la langue de Racine, et aux racines de de bonne qualité, et d'avoir un choir
la langue, le Canard n'a pu se conte- qu'on ne trouve pas ailleurs dans leurs
nir, lui, et bien qu'il fut au parlement, cbapeaux de lcuire, duvet, paille, et
et que la chambre fut en pleine séance, eurtout des chapeaux de soie qu'ils fa-
il partit d'un formidable couac qui briquent eux-mêmes.
ébranla les murs de l'antique édifice
et la confiance dans le monde finan-
cier. Cet oubli au respect dû à la masse1 Tous les raisonnements des hommes
attira sur le Canard le regard courrou- ne valent pas un sentiment de femme.
cé de l'Orateur, et cela donna la chair
do poule à cet intéressant palmipède.p a s

de Derom & ?LefanisOf5 aecm coin ads

Au restaurant I
Le vicomte de Pochevide, complète-

ment décavd :
- Garçon, faites-moi passer cent

louis.
Le garçon, avec douceur:
-Non, monsieur le vicomt--, non

BoN POUR LEs ENFANTS. - Nous
sommes heureux de dire que notre bébé
a été guéri d'une façon permanente
d'une irrégularité sérieuse et prolongée
des boyaux, grâce au fait que sa mère
faisait usage des Amers de Houblon.
Cette dernière a été elle-même rendue
à la force et à la santé parfaite grâce à
ces Amers.

EXCURBION A QIÉBEC.--C'est Sa-
medi prochain qu'aura lieu la grande
excursiou à Québec au profit du célèbre
corps de musique du 65me bataillon.
Nous espérons que le publie se fera un
devoir d'encourager os musiciens de
talent qui ont ti souvent donné leur
concours gratuitement, ot qui méritent
toutes les sympathies du public. La
musique donnera un concert à bord du
vapeur pendant le voyage. Le nombre
des billets est limité,

LA MrLst PeMArEu . -Mons. Ferd. Belanid,
:64 rue St. Jean, Québec, est agent à Québec pour
cette publication.

Le temps des fêtes approche, et nous
conseillons à tous ceux qui ont besoin
de belles "marchandises d'aller visiter le
magasin de MM. Gravel & Thibault,
au No. 587 rue Ste. Catherine.

Les dames y trouveront le plu bel
assortiment de chapeaux en paille dans
les derniers goûts, et des modistes de
première classe sont attachées à l'éta-
blissement. Ces messieurs viennent de
recevoir un grand choix de parapluies
(en tout cas) et parasols, qu'ils ont
acheté à bien bon marché, et qu'ils
vendront à moitié prix à l'occasion des
prochaines fêtes. Aussi, un assortiment
général de gants, rubans, fleurs, etc.

Les messieurs v trouveront un beau
choix de tweeds nouveaux, draps et
serges, dans les derniers goûta. Vous
trouverez à ce beau magasin de quoi
satisfaire vos goûts, car le grand nom-
bre de personnes qui l'achalandent est
une preuve certaine de la grande popu-
larité dont jouit cette maison.

GRAVEL & THIBAULT,
087 rue Ste. Østherine,



LE VAIIAID

As-tu vu le Buffalo ? Si tu ne l'as
pas vu, vas l'y voir au No. 101 rue St
Laurent. C'est là ioiiquc y un a dos
chapeaux du dernier goût, en veux-tu,
en v'là. Le plus bel assortiment de
chapeaux en soie, duvet, feutre, et sur-
tout un grand choix de chapeaux en
paille pour hommes et enfants, dans les
derniers goûts et à prix très réduits.
To-s ceux qui vont se coiffer à l'en-
seigne du Gros Buffalo sont satisfaits,
et y envoient leurs amnis. Aussi, d>e-
puis que ce nouveau ruaîgasin est ou-
vert, il a reçu un grand nombre d'a-
cheteurs. Avis à eux (qui veulent
avoir des eCapeaux à la mode. On
répare les chapeaux de soie. P1j1,l
OVERS une spécialité.

Entre Marcel et Alber,
-J'ai connu, lit Mateel, un im le

oui a traversé l'océaa laàl ilIl(,-
se reposant qu'unehertoesIS?.
lieues., luetts1

Un peu abasourdi d'ab,>rd, Albertréfléchit quelques secondes ;puis, me je-
tant dans les bras de Marcelpj

-Comment, cher, tu ne Me reeunnais
Pas 1 coi homme, C'était moi

Le public sait~ à uoi

marchéi et r labue " A bonmché " e les annloneeurs <(le ar-chandisds commune. Voilà pourquoionvo 'étdetoute part la 1ou e se portervers l'établissemlient de première classede ferome & Lefrançoi, au coin desrues Amherst c Ste Catherine, où l'onest sûr de ne trouver que des chapeaux
de bonne qualité, et d'avoir un choix
qu'on ne trouve pas ailleurs dans leurs
ebapeaux de feutre, duvet, paille, et
surtout des chapeaux de soie qu'ils fa-
briquent eux-mêmes.

BON POUR LES ENFANTS. - Nous
sommes heureux de dire q(ue notre bébé
a été guéri d'une o nperuitente
d'une irrégularité sérieuse et prolongée

boyaux, grâce au fait (que sa mèrefaisait usage des Amers de Houblon.Cette dernière a été elle-mêmme rendue
à la force et à la santé parfaite grâce àcou Amers.

a dmaison Chs. Desjardins & Cie.vient de recevoir de Loudre eNew-York un sortimnt s, Paris et
de chapeaux, fauortentconsidérable
dra à grand sacrifice ., yulle ven.
tous les goûts et de tous le a pour

viieàleur Populaireruaxas ne l
rue Ste Catherine est sl asin de la

.&vis aux Peintreet Publi
en général.c,

Les personDes qui vont paser l'té à la041pagne devraient profiter de ce temps
pour faire réparer leurs résidences deville, et s'empresser de donner leurs
Commandes à Nap. Granger, 676, rue8te Catherine, où l'on trouvera l'as-
sortiment le plus complet de peintures
'de toutes couleurs, huiles, mastic, shel-
lack, esprit de térébentine, ainsi que
Pinceaux et blanchissoirs de toutes di-
mnensions et de tous prix. M. Granger
exécutera comme par le passé, avec
promptitude et satisfactien garantie,
toutes commandes d'Enseignes, B3lan-
ohissage, Tapissage, etc. 1l est à re-
mnarquer que le. peintures sont prépa.
rées dr toute. couleurs et avec te plus
grand soin au déput populaire où la
foule s'empresse d'aller acheter .et de
Folter du bn marché. Napoléon

Ihuo, 676 Rue Ste' Cathenine, près
*eIan A Mta4rés

RebuslNo. 9.

, E BIEN
BIEN

Nou s ix mois d'abotnieinent i la pre.
m r so i1 ns senverra la solution de ce

RESTlAULRANT'
LA FAY ETT E

29 & 31 Rue Claude,
Coin de la r je Notre-Dame.

C 1<cSirrit stirittrsîaiit <ouisert Iais public, et
iy t il <ur% à 15 et-., c(>niprnaitSolpe,

landes, i, etc. Repas à ordre à toute heure.
I t ltr èirtér'sîle tte, tle% mianière%.

S "reidra aussi des pensionnaires à la

A. MOussETT'T .

F. CORRIVEAU
MarchRd de tabac, pipes, cigarem- ET -1

SALON DM TOILETTE,
7u4 Rue Ste Catherine

ar" de ii rue Chris tophe.

- --a

rit% i arrcs à i )il < iiiI istrouvc-ra colis-t.ilir ientliii11 r.r ichouix (de (cigarcs des umeilleuires
Marqrures mrsi cigarettes île torteii suotes, et tabac§dlu LtoU! uaié. Pilles cil ecuuie rdu e r, buis etautres cr "grande siricte, ali que tout ce qui est né-
cessirre aUx iiîatc iîrs.

4wA he eiissuz pias à ce nouveau lagasin sans yarreter, si vuus avez besoin de bons cigares.

Salon de toilette
Un magnifique Salon de 'loilette est attaché à cet

étalimisseiiîciî et ri e ele sera cparg>ié pour donner
atis'tatio" arx sters.

SlciAL>ii-L-°uupede cheveux et Shampoon.

RE S'IA U R AN'1
L'nÔôtel E. FORT IN
2i6, Rue iOtre-Dame

.Cc Ruturai"t-.t'"ante,ant ouvert depuis sner-
credi Koir. Rien lia eté épargné pour le tenir au
premier rang. Repas servis à toute hleure. Cuisine

'e prn*r" 'lassc'. Vins, légumies, etc., etc., de
premier choix. bi vous voulez être servs d'un bon
'9epas, alue à àce restaurant, cois) des rue rNotre-
t>ainii et St. Galul. Nouvelle entre e lface dechiez labre & UravcI.

L'homme est un être imitateur. Peut
il douter de ce fait, quand il voit de
nombreux individus trafiquer de la ré
utationbieu 6tablie du VIN Di>

ININE DR QgARFBULL

Conversation entendue entre
leux Dames sur la rue

Saint-lalurelt

Première Dame.-Où vous lhabille'-
vous, chèr, dame ? Vous portez un
costume qui rivalise avantageusement 9-
avec tout ce que j'ai vu jusqIu'à ce jour. ' r

Seconde Dame.-Comment, vous ne c "e
le savez pas encore ; vous arrivez don3
dn l'étranger, pour ne pas avoir enten- o

du parler des merveilles que Messieurs
>

cc M

235 & 237
]Rue St Laui-enit ~
nous ont apporté directement de France, '

d'Angleterre, du Japon, etc. Cet éta-
blissement est sans contredit celui qlui
et le plus u vogue dans Montréal, et
où chacun se rend pour ses achats.

Première Dame.-Et votre chapeau
n'est rien qu'admirab!e de bon goût et
d'élégance.

Seconde Dane.-C'est encore chz
Messieurs Boisseau Frères que je nie
les procure ; ils ont obtenu le prenier
prix et un diplôtue d'honneur à la der. PA0YERnière Exposition de 1880. Il ne me --.
vient même pas à l'idée d'n taire
l'achat ailleurs, convaincue que je suis optir utr
de la supériorité de cette maison.

Première Dame.-Madame, vous me a ra >
rendes un grand service par vos ren- Wci.ie.
seignements, et de ce pas je me rends Voiz'
dans cette maison pour y faire mon àre tort-,
choix. Au plaisir de vous revoir et len
grand merci. s e

Seconde Dame.--N'oubliez pas l'a- U
dresse, b

e t voil"S235 ET 237 autA

Rue ST. LAURENT Rm

FOQARTY FRERES
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LeCiage

Est à t'apreuve de 'eau, conserve le cisir';sans brosse
produ i un lu re nagniique ; ; ne alit ni e snain s ni

le bord des robes, est propice à toute esp>èce de cuir
et de caoutchouc; est facile et court i. appliquer;
s'applique en si petite quantité qu'il revient àAnieil-
leur marché qu'aucun autre cirage.

4w- Détaillé à es uts la bouteille par tous les

marchands de thatsures, piciers et pharmaciens
du pays. EN GROS CHELZ

FOGARTY & FRERE,
Coin des rues St Laurent et Ste Catherine, Montréal

Seas propriétaires pour le Canada et 'ierreneuve.

OK DEMANDE
60 CarCons pour vonu

dre le "Il anarde"I


